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011ii1ilî-r hto leitii ii. d l itl, friser 14-s cheveutx dit dlcuatit cii ttfll avec ile

L,, îîî,î,. -Nouxîtiîs titii4's

1,' /'îîuu. asC't - t d il,-tiisli it
1tii-ti -1t~ 's t. li 'a ce qit (il a-i

/mî,ri, Nîît, Itilits t -o it*--t puas

tf ti l fas eu

L,, iulaîi. S;11t111 tdonc iil J'ai %-it

mon /;-îutîîî- il nit pet rien~

b.îîî. Taîi e S'iltit. reiit- vi-
S i t iî-Oiti.tt il t-h

pourra plus. - AlIti tils es lui t

Ill' le tutu , titsu its' gpi-w Là

Lb- 11mrîi. ('Fît l'alit.-î1i
I.o t J(î lî'. ' i t 11 hltiVi t.4 i-

tOii . S)llle, 'tiis

Of , Ti. -- h; Pas t t c t 'io i

ti

îîai,- Moi, ilo .. masc.i

miais iiititi, Ii a- toîî it i-v i silipO

îiu-îîî-* ilbtu je -so îi, î- i-aIe ci ii,11 i

not viv par le traaifl.

.aîîi- . iî'aiitrîis itit ilit. noutis
fuîssionxtitls si Ibas

1-- . 1-:N N
Qutaniit I fîîîîîîîît- tt-iv ses ii' i-îlte

laie auîx etha t.i-îii-i-t titi

Fig. -2.
Prendtre iin ii-il à deux Iti-anulies (le *.. eutiiiièties chaque, à poiintes frisées, le

placri-u itiinte l'iuitiiqut le nindèle fii passer les polîites de d roi te à gauche et (le
gatît-llu à droite.

1ne lîjii bonne chtez lnos slaants
é*tymîologistes, c'est cel le-ci:

-Mtessieurts, app-elle que le Moit
Bjaltt't vient du moît (ilodîîvitelî.

Et., snsommaltion, voici commntt
cet oratteu. (le ]'institut aippuyait ce
q1u'il ion-ait de dit-e

-Ixchers confr-ères, avec Cloedo-
v tell on a fait Clovis

Avec Clovis, roi (les Fraci out a
fait Lotuis

Avec Louis, on a fait Ltui>i' r-ien
(lepluissimple;

Avec Louise, famiilièrement, on a
~ .j~ fait Lise;

Avec Lise, l'usage a fait bisa;
Avec Lis., loi ment, ont a fait

Elisa;

Et avec Elisa, piar augmen-ttation,
ils ont fait liaî'l

Et avec Plis&tlîctll, on1 a fait Ihaltet.
Et voilà commuîent 1alit vient de

Clodovitcli. - Est-ce assez clair ?
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UNE CONSULTATION
- jlaîame -Le charlbon mou est

épuisé et il ne reste pîus uin morceau
de boi~s.

!fiir-Tant mieux. Pont- une
fois4, au itOins., la cuisiii-rc tie fera
Pas liîiletr not-c (ilîte.

I,' 1- que j'aittte e sOn (lu i-or
le soit i foni I es bomis, et puis c'est. ..-

Lui.-C'est le der-nier- bateau (lui
passe... taptiisti. .. -je vais le manqiuer,
ait revir.

0)îî11n iil I. Peux lent-s t ',î-tîêes iii' ii té-s cii piquiet et tit pa[iiîlt.ii poisis A N' T. 'îî1. iý St1e

I"uhî'n-Etvotre fils (lui est otu-
vte h--lor-loger-, travitille-t-il bien

le it îî-: fltmipu-011 tré.s bit-n ! il est atppliqu' ' -t ln 1-at toit tie dlisait encore
lilivr -bl -î' e xIiancs, elle, les aftr- Ilîiî-î quand il fait un moîu vemnîeit, il ne b ouge Pas !

Peu/ lctx-tut l'expliqluer qute tant (le genîs se rî-inaî-icnt
Ti'q.- Elà bienu, voix-tu, ils sont eorne si nonilît-etax ceux qui croient

(lue la fou-irte nie tomiti' jamais dfeux foi; au miêmne endroit.

V\F,ý N.. k î)
b--1*-e,i V'oiF. v-- 'Il- t- 1vtiveut tinti Iv ve'au unelgî - t igie -

I- o -- î Sitri.sti, îîîîîî a vez ie h'lt (-hanc-t, ci-st thti vrai itelluloid.

3.
Avc le-s jît j tîes. fi irg i,- 'i Iîteî.iiitc tg ts aiet tutu hotîcleti o

tlit.- tit lt-ait, tii itit deuts ii truis coque eiîtes platcées île iiil a d.eii-
lut, 111- I)gîîîîîe foit l ii 1 la eiltttre.


